
corps animé pàr l'âme de Jésus et uni person-
nellement à la personne divine de Jésus, dont
il ne fut pas séparé même devant les trois
jours et trois nuits au tombeau. Car dans cette
région de la mort le Sacré-Cour était séparé de
l'âme de Jésus, mais non de sa divinité. Ado-
rons, louons et aimons le Sacré-Cour dans ces
conditions et notre dévotion tombera sous la
salutaire approbation de l'Eglise.
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SYMPHOROSA

Le palais de Tibur venait d'être achevé. Adrien
voulut en faire l'inauguration selon les rites
païens. Des victimes furent immolées aux
idoles, et l'on interrogea les oracles pour savoir
si la bénédiction des dieux descendrait sur la
nouvelle demeure impériale. La réponse fut
celle-ci : La veuve Symphorosa et ses petits-fils
nous tourmentent chaque jour, en invoquant le
Dieu des chrétiens. Qu'on force cette famille
rebelle à nous offrir des sacrifices, et nous exau-
cerons toutes vos prières. Adrien s'étant fait
amener Symphorosa et ses fils, les invita, avec
une douceur affectée, à prendre part aux sacri-
fices. La courageuse veuve lui répondit :
Getulius, mon époux, et son frère Amantius,
étaient tribuns de vos armées. On les dénonça
comme chrétiens. Ils furent appliqués à la
torture ; on espérait ainsi les contraindre à
sacrifier aux idoles. Mais ils triomphèrent et
des tourments et de la rage des démons. Ils


